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29 B. ENTRETIEN DE JESUS AVEC NICODEME  

(Jn. 3:1-21) 
Deuxième partie (Jn. 3:13-21) 
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13. (Et) personne n’est monté au ciel, si ce n’est celui qui est descendu du ciel, le Fils 
de l’homme qui est dans le ciel. 
14. Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de 
l’homme soit élevé, 
15. afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle. 

 
Les versets 13 à 21 sont-ils la suite du discours de Jésus à Nicodème, ou sont-ils une glose personnelle de 

Jean ? Les remarques suivantes permettent de répondre : 
a) Le v. 13 débute par la conjonction “et”  (gr. "kai", omis par la version Segond), ce qui suggère qu'il 

s'agit de la suite logique du même discours. 
 b) Dans les v. 13 à 15, les verbes sont conjugués au présent, alors que la conjugaison des versets 

suivants suggère un état de chose déjà établi quand il a été mis par écrit. 
c) Si le v. 14 (auquel le v. 15 est attaché) était une glose, Jean aurait dû écrire : “il fallait que le Fils de 

l’homme soit élevé”. 
d) L'expression “Fils de l'homme” qui se trouve à la fois aux v. 13 et 14, est caractéristique du langage 

parlé de Jésus. 
Les v. 13 à 15 font donc partie du discours de Jésus.  
 
Par contre : 

a) Le titre “Fils unique” (v.16) ne se trouve pas ailleurs dans la bouche de Jésus, mais semble être 
une formule caractéristique du style de Jean (Jn. 1:14,18 ; 3:16,18 ; 1 Jn. 4:9).  

b) Il en est de même de l’expression “croire en lui” (v.18), semblable à l'expression caractéristique de 
Jean : “croire en son Nom”  (Jn. 1:12, 2:23, 1 Jn. 3:23, 5:13). 

c) L’expression “pratiquer la vérité” (v.21) ne se trouve ailleurs qu’en 1 Jn. 1:6, sous la plume de Jean. 
d) Plusieurs verbes des v. 16 à 21 sont conjugués au passé. 

Les v. 16 à 21 sont donc une glose insérée par Jean lui-même. 
 
• Jn. 3:13 “Et personne n’est monté au ciel (gr. : “ouranos”) si ce n’est celui qui est descendu 

du ciel, le Fils de l’homme qui est dans le ciel.” :  
a) C'est le commentaire, par Jésus lui-même, de ce qu'il vient de dire quelques instants auparavant au sujet de 

l'Homme né de l'Esprit : 
Jn. 3:8 “Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit ; mais tu ne sais d'où il vient, ni où il va. Il 

en est ainsi de tout homme qui est né de l'Esprit.” 
• Le vent, le Souffle qui est en Jésus vient du Ciel et va au Ciel. Parce que Jésus est un Homme 

né de l'Esprit, il est dans le Ciel.  
• De même chaque fils de Dieu né de l'Esprit est assis dans les lieux célestes (Eph. 2:6). 
 

La même révélation avait déjà été donnée sous une autre forme par Jésus et rapportée par Jean : 
Jn. 1:51 “Et il lui dit (à Nathanaël) : En vérité, en vérité, vous verrez désormais le ciel ouvert et les 

anges de Dieu monter et descendre sur le Fils de l'homme.” 
 

Quand Jésus parle des réalités célestes, il sait de quoi il parle ! C’est aussi ce que Jean-Baptiste a dit de Jésus : 
Jn. 3:31-32 “(31) Celui qui vient d'En-haut est au-dessus de tous ; celui qui est de la terre est de la 

terre, et il parle comme étant de la terre. Celui qui vient du ciel est au-dessus de tous, (32) il rend 
témoignage de ce qu'il a vu et entendu, et personne ne reçoit son témoignage.” 

1 Cor. 15:47 “Le premier homme, tiré de la terre, est terrestre ; le second homme est du ciel.” 
 
Jésus vient “du (gr. "ek" = "issu de") ciel”. Il vient “d’En-haut”, “du sein du Père”, tant par sa naissance 

(l'Esprit a couvert Marie de son ombre), que par l’expérience vécue lors de son baptême au cours de laquelle le 
ciel s’est ouvert et où il a reçu l’autorité de l’Esprit d’adoption. 

 
“Être dans le ciel” décrit plus un état qu’une localisation spatiale. 
Par sa Nature et par sa communion avec l’Esprit du Père, Jésus a toujours été “dans le Ciel” qui est la 

sphère divine invisible, de même que les croyants sont assis dans les lieux célestes. 
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Jn. 1:18 “Personne n'a jamais vu Dieu ; le Fils unique, qui est dans le sein du Père, est celui qui l'a 

fait connaître.” 
Eph. 4:9-10 “(9) Or, que signifie : Il est monté (allusion au Ps. 68:18), sinon qu'il est aussi descendu 

dans les régions inférieures de la terre ? (10) Celui qui est descendu, c'est le même qui est monté au-
dessus de tous les cieux, afin de remplir toutes choses.” 

Il n'y a là aucune allusion à une incursion de Jésus sous terre, mais plus simplement contraste 
entre le monde divin pur et inconcevable (“au-dessus de tous les cieux”), et le monde terrestre 
corrompu et donc “inférieur”. 

 
Jn. 8:23-24 “(23) Et il leur dit : Vous êtes d'(gr. ek) en-bas ; moi, je suis d'(gr. ek) En-haut. Vous êtes 

de (gr. ek) ce monde ; moi, je ne suis pas de (gr. ek) ce monde. (24) C'est pourquoi je vous ai dit que vous 
mourrez dans vos péchés ; car si vous ne croyez pas ce que je suis, vous mourrez dans vos péchés.” 

Jn. 12:47-48 “(47) Si quelqu'un entend mes paroles et ne les garde point, ce n'est pas moi qui le juge ; 
car je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. (48) Celui qui me rejette et qui ne 
reçoit pas mes paroles a son juge ; la parole que j'ai annoncée, c'est elle qui le jugera au dernier 
jour.” 

1 Cor.2:9-14 “(9) Mais, comme il est écrit, ce sont des choses que l'œil  n'a point vues, que l'oreille 
n'a point entendues, et qui ne sont point montées au cœur de l'homme, des choses que Dieu a 
préparées pour ceux qui l'aiment. (10) Dieu nous les a révélées par l'Esprit. Car l'Esprit sonde tout, 
même les profondeurs de Dieu. (11) Lequel des hommes, en effet, connaît les choses de l'homme, si ce 
n'est l'esprit de l'homme qui est en lui ? De même, personne ne connaît les choses de Dieu, si ce n'est 
l'Esprit de Dieu. (12) Or nous, nous n'avons pas reçu l'esprit du monde, mais l'Esprit qui vient de 
Dieu, afin que nous connaissions les choses que Dieu nous a données par sa grâce. (13) Et nous en 
parlons, non avec des discours qu'enseigne la sagesse humaine, mais avec ceux qu'enseigne l'Esprit, 
employant un langage spirituel pour les choses spirituelles. (14) Mais l'homme animal ne reçoit pas les 
choses de l'Esprit de Dieu, car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c'est 
spirituellement qu'on en juge.” 

Prov. 30:4 “Qui est monté aux cieux, et qui en est descendu ? Qui a recueilli le vent dans ses mains 
? Qui a serré les eaux dans son vêtement ? Qui a fait paraître les extrémités de la terre ? Quel est son 
nom, et quel est le nom de son fils ? Le sais-tu ?” 

 
b) Le mot “Ciel” (gr. “ouranos”) désigne autant le ciel des astronomes, que le mystérieux domaine divin où 

l'infini et l'éternité donnent naissance au fini, au temps, à l'espace, à la matière. 
Nous ne connaissons de ce Ciel de Dieu que ce que Dieu nous en révèle : la pureté, la gloire. La réalité nous 

en est encore inaccessible à notre intelligence et à notre perception.  
 
La Bible parle de trois cieux, ce qui a engendré de nombreuses spéculations. En fait, ces trois cieux désignent 

une réalité chronologique et non spatiale : 
 

• Le premier ciel semble désigner l'état spirituel des cieux (et de la terre) d’autrefois, d'avant 
le Déluge : 

Gen. 1:6-10 “(6) Dieu dit : Qu'il y ait une étendue entre les eaux, et qu'elle sépare les 
eaux d'avec les eaux. (7) Et Dieu fit l'étendue, et il sépara les eaux qui sont au-dessous de 
l'étendue d'avec les eaux qui sont au-dessus de l'étendue. Et cela fut ainsi. (8) Dieu 
appela l'étendue ciel. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le second jour. (9) 
Dieu dit : Que les eaux qui sont au-dessous du ciel se rassemblent en un seul lieu, et que 
le sec paraisse. Et cela fut ainsi. (10) Dieu appela le sec terre, et il appela l'amas des 
eaux mers. Dieu vit que cela était bon.” 

2 P. 3:5-6 “(5) Ils veulent ignorer, en effet, que des cieux existèrent autrefois par la 
parole de Dieu, de même qu'une terre tirée de l'eau et formée au moyen de l'eau, (6) et 
que par ces choses le monde (gr. "kosmos") d'alors périt (gr. "apollumi" = "détruire, 
anéantir"), submergé par l'eau, …”  

Le Déluge a été une régénération de la terre et de son environnement céleste. 
Il faut remarquer qu'à cette occasion le monde n'a pas été anéanti dans ses 

fondements. 
 

• Le deuxième ciel semble désigner l'état spirituel des cieux (et de la terre) depuis le Déluge 
jusqu'à nos jours : 

2 P. 3:7,10,12 “(7) … tandis que, par la même parole, les cieux et la terre d'à présent 
sont gardés et réservés pour le feu, pour le jour du jugement et de la ruine (gr. "apollumi" 
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= "détruire, anéantir") des hommes impies - ... - (10) Le jour du Seigneur viendra comme un 
voleur ; en ce jour, les cieux passeront avec fracas, les éléments embrasés se 
dissoudront, et la terre avec les œuvres qu'elle renferme sera consumée. - … - (12) … 
tandis que vous attendez et hâtez l'avènement du jour de Dieu, à cause duquel les cieux 
enflammés se dissoudront (gr. "luo" = "dénouer, délier, démanteler") et les éléments 
embrasés se fondront !” 

 
• Le troisième ciel semble désigner l'état spirituel des cieux futurs régénérés : 

Es. 51:6 “Levez les yeux vers le ciel, et regardez en bas sur la terre ! Car les cieux 
s'évanouiront comme une fumée, la terre tombera en lambeaux comme un vêtement, et 
ses habitants périront comme des mouches ; mais mon salut durera éternellement, et ma 
justice n'aura point de fin.” 

Es. 51:16 “Je mets mes paroles dans ta bouche, et je te couvre de l'ombre de ma main, 
pour étendre de nouveaux cieux et fonder une nouvelle terre, et pour dire à Sion : Tu es 
mon peuple !” 

Es. 66:22 “Car, comme les nouveaux cieux et la nouvelle terre que je vais créer 
subsisteront devant moi, dit l'Éternel, ainsi subsisteront votre postérité et votre nom.” 

Es. 65:17 “Car je vais créer de nouveaux cieux et une nouvelle terre ; on ne se 
rappellera plus les choses passées, elles ne reviendront plus à l'esprit.” 

2 P. 3:13 “Mais nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle 
terre, où la justice habitera.” 

Ap. 21:1,4 “(1) Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; car le premier ciel 
(c’est-à-dire le précédent ciel) et la première terre avaient disparu, et la mer n'était plus.- … 
- (4) Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni 
deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont disparu.” 

 
• Ce serait dans une vision de ces cieux à venir que Paul a été ravi : 

2 Cor. 12:2-4 “(2) Je connais un homme en Christ, qui fut, il y a quatorze ans, ravi 
jusqu'au troisième ciel (si ce fut dans son corps je ne sais, si ce fut hors de son corps je 
ne sais, Dieu le sait). (3) Et je sais que cet homme (si ce fut dans son corps ou sans son 
corps je ne sais, Dieu le sait) (4) fut enlevé dans le paradis, et qu'il entendit des paroles 
ineffables qu'il n'est pas permis à un homme d'exprimer.” 

 
L’adjectif “troisième” indiquerait une chronologie, et non pas des étages ! 
Il n’y a donc pas à spéculer sur les structures célestes décrites par les mythologies juives 

(même si une structure existe comme le suggère le plan du tabernacle dressé par Moïse). 
 

 
c) Le “Fils de l’homme” est un titre que Jésus s’attribue souvent et qui non seulement souligne sa nature de 

semence victorieuse promise à Eve, mais surtout fait de lui le Messie annoncé par les visions du prophète 
Daniel (Dan. 7:13). Sur le “Fils de l’homme”, voir l’étude n° 126. 

Dans ce verset, Jésus révèle en quelques mots la gloire divine inséparable de ce “Fils de l’homme”. Jésus 
oriente ainsi la réflexion de Nicodème : elle doit le conduire à savoir qui est devant lui, et donc à naître d’En-
haut. 

• Jésus peut dire qu’il “est descendu du ciel”  parce que l’Esprit de Christ qui accompagnait les 
Hébreux (1 Cor. 10:4) est venu du Père pour couvrir Marie. 

• Jésus peut dire “qu’il est dans le ciel”  du fait de sa communion avec le Père. 
• Jésus annonce que, certes, “personne n'est monté au ciel”  ultime, mais que lui, le Messie, “va 

monter au ciel” : c’est l’annonce de la résurrection, de son retour vers le Père (mais en omettant l’étape 
de Golgotha). 

 
d) Cette annonce de sa future “montée” est une allusion au verset 18 du Psaume 68 (un Psaume de victoire), 

que Paul commentera :  
Ps. 68:18 “Tu es monté dans les hauteurs, tu as emmené des captifs, tu as pris en don des hommes ; 

Les rebelles habiteront aussi près de l'Éternel Dieu.” 
Eph. 4:9-10 “(9) Or, que signifie : Il est monté (allusion au Ps. 68:18), sinon qu'il est aussi descendu 

dans les régions inférieures de la terre (le monde déchu où vit l’humanité) ? (10) Celui qui est descendu, 
c'est le même qui est monté au-dessus de tous les cieux, afin de remplir toutes choses.” 

 
Jésus “montera” au plus haut des cieux, escorté par des anges : 
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Act. 1:9 “Après avoir dit cela, il fut élevé pendant qu'ils le regardaient, et une Nuée le déroba à leurs 

yeux.” 
 
Énoch a été enlevé (Héb. 11:5). Elie a été enlevé dans un tourbillon venu le chercher (2 Rois 2). Mais ni 

Énoch ni Élie ne sont montés par leur propre puissance dans le ciel, et ils ne sont pas allés jusqu'au Trône. 
 
C'est comme “Fils de l’homme” que le Seigneur Jésus est monté au ciel, dans la puissance de sa Vie de 

résurrection. Il sera le premier homme à avoir ainsi pénétré au ciel, et c’est en tant que tel qu’Il y est 
maintenant en plénitude de gloire. C'est le gage que les hommes unis à lui vont suivre le chemin ainsi ouvert. 

 
• Jn. 3:14 “Et comme Moïse éleva le serpent dans le désert, il faut de même que le Fils de 
l’homme soit élevé, …” : 

Ce verset (et le suivant) fait encore partie du discours de Jésus à Nicodème. 
a) C’est parce que Jésus est le Verbe-Agneau venu du ciel pour être crucifié, que les hommes peuvent 

recouvrer la vue, “voir” (v.3) le Royaume, et y “entrer” (v. 5).  
Jésus est “celui qui baptise de l'Esprit”, qui fait naître d'En-haut, parce qu'il est “l'Agneau” envoyé par Dieu. 

La Colombe (l’Esprit) accompagne l’Agneau (celui qui meurt et ressuscite pour ceux qui s’unissent à lui). 
 
Jésus a donc entièrement répondu aux questions que se posait Nicodème ! 
 
b) Jésus est le parfait Docteur des Ecritures. Non seulement Jésus sait déjà qu'il est l'Agneau du sacrifice 

pascal pour sauver des âmes (celles qui meurent sous la morsure du serpent), mais il sait comment (sur un 
bois) et par qui il va être mis à mort ! Golgotha ne le prendra pas par surprise. C'est en pleine conscience qu'il 
épouse la pensée du Père, parce qu'il aime le Père et les hommes. 

 
c) Le Pentateuque abonde en préfigurations de l’œuvre de Jésus-Christ : l’Agneau pascal, la structure de la 

tente du témoignage, le bâton de Moïse, les rituels des sacrifices, les habits sacerdotaux, le Rocher d’Horeb, la 
manne, l’épisode du serpent d’airain, etc. 

Nb. 21:4-9 “(4) Ils partirent de la montagne de Hor par le chemin de la mer Rouge, pour contourner 
le pays d'Édom. Le peuple s'impatienta en route, (5) et parla contre Dieu et contre Moïse : Pourquoi 
nous avez-vous fait monter hors d'Égypte, pour que nous mourions dans le désert ? Car il n'y a point de 
pain, et il n'y a point d'eau, et notre âme est dégoûtée de cette misérable nourriture. (6) Alors l'Éternel 
envoya contre le peuple des serpents brûlants [des “nachashim” = “serpents, enchantements”] ; ils 
mordirent le peuple, et il mourut beaucoup de gens en Israël. (7) Le peuple vint à Moïse, et dit : Nous 
avons péché, car nous avons parlé contre l'Éternel et contre toi. Prie l'Éternel, afin qu'il éloigne de nous 
ces serpents. Moïse pria pour le peuple. (8) L'Éternel dit à Moïse : Fais-toi un serpent brûlant [un 
“saraph” = un “brûlant”], et place-le sur une perche ; quiconque aura été mordu, et le regardera, 
conservera la vie. (9) Moïse fit un serpent  [“nachash” = un “serpent enchanteur”] d'airain, et le plaça sur 
une perche ; et quiconque avait été mordu par un serpent  [“nachash”], et regardait le serpent d'airain, 
conservait la vie.” 

• Dans ce passage, les “serpents” (traduits aussi : “serpents venimeux”) qui ont attaqué les 
Hébreux sont des “nachashim” (v. 6,7) : le mot nachash” suggère une puissance 
d’enchantement, de fausse lumière (cf. “lucifer” = “porteur de lumière”). Quand l’Eternel 
ordonne à Moïse de fabriquer un “saraph” (= "brûlant")” (v. 8), Moïse dresse un “nachash 
d’airain” (v. 9). Ce serpent érigé par Moïse sera plus tard appelé “Nehushtan” (2 R. 18:4), ce qui 
signifie “airain, cuivre”, sans doute à cause de sa couleur brillante et de sa fonction d’idole. 
• Ce mot “saraph - brûlants” ne s’applique pas qu’à des serpents. Ainsi, durant sa vision du 
Trône de l’Eternel (Es. 6:1-7), Esaïe a vu des “saraphims”, c’est-à-dire des “brûlants”. 
• “Nachash” (= serpent séduisant) et “saraph” (= brûlant) sont donc interchangeables quand il est 
question du serpent mauvais. Le “Saraph” que Moïse devait ériger était l’image des serpents 
mortels qui avaient attaqué le camp. 
• L’aspect “brillant” (il n’est toutefois pas explicite) parle d’un aspect extérieur séducteur. Le 
mot “brûlant” parle de son venin intérieur, de sa morsure “tueuse”.  
• Le mot “nachash” a été choisi en Genèse 3 pour souligner sa “séduction envoûtante”, car c’est 
sous cet aspect flatteur “d'ange de lumière” (cf. 2 Cor. 11:14) qu’il s’est présenté à Eve. Il a fait 
attention à ne pas se présenter comme le “brûlant”, le serpent dont la morsure venimeuse est 
“cuisante”. Et il a mordu. 
• C’est peut-être pourquoi, dans un même chapitre du Nouveau Testament (2 Cor. 11), Paul 
rapproche le “serpent” qui séduisit Eve (2 Cor. 11:3) et “Satan” qui peut se déguiser en ange de 
lumière. 
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• Cet ange de lumière est le “serpent ancien” (Ap. 12:9) qui a été chassé du ciel lors de sa 
première révolte pour n'être plus qu'un “animal des champs rusé” (comme le révèle la déchéance 
de Nébucadnetsar frappé de folie à cause de son orgueil contre Dieu). Après son infamie en Eden, 
le Dragon est tombé encore plus bas, pour devenir un rampant contraint de se nourrir de sa propre 
mort honteuse. 
 

L'épisode du serpent d'airain était une préfiguration de l’œuvre rédemptrice de Jésus : on y trouve 
l’annonce de la rébellion de l’homme (les murmures du peuple, v.5), de la puissance du péché inoculé dans 
l’humanité (la morsure des serpents, image du Serpent Ancien, v.6), de la mort qui en résulte (v.6), de 
l’exposition publique du péché sur le bois de la croix (v.8), du jugement irrévocable du péché (l’airain 
inflexible, v.9), du salut par pure grâce offert à la foi (quiconque regardait était sauvé, v.9).  

Jésus-Christ a été fait “serpent” à Golgotha (= “lieu du crâne”), et c'est alors que le Serpent ancien a eu la 
tête écrasée par la postérité de la femme. 

2 Cor. 5:21 “Celui qui n'a point connu le péché, il l'a fait devenir péché pour nous, afin que nous 
devenions en lui justice de Dieu.” 

Gal. 3:13-14 “(13) Christ nous a rachetés de la malédiction de la Loi, étant devenu malédiction pour 
nous - car il est écrit : Maudit est quiconque est pendu au bois, - (14) afin que la bénédiction d'Abraham 
eût pour les païens son accomplissement en Jésus Christ, et que nous reçussions par la foi l'Esprit qui 
avait été promis.” 

 
“Etre élevé” fait allusion à la crucifixion, au fait d’être suspendu sur un poteau, pour une exposition 

publique ignominieuse : 
Jn. 8:28 “Jésus donc leur dit : Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme, alors vous connaîtrez ce 

que je suis, …” 
Jn. 12:32-33 “(32) Et moi, quand j'aurai été élevé de la terre, j'attirerai tous les hommes à moi. (38) 

En parlant ainsi, il indiquait de quelle mort il devait mourir.” 
 
“Moïse” est cité 13 fois par Jean : 1:17,45 ; 3:14 ; 5:45,46 ; 6:32 ; 7:19,22,22,23 ; 8:5 ; 9:28,29. Il est cité 80 

fois dans le NT (dont 38 fois dans les Evangiles. 19 fois dans les Actes, 22 fois dans les épîtres et 1 fois dans 
l’Apocalypse). 

 
d) “Il faut ... que le Fils de l’homme soit élevé” :  
Il n’y avait pas d’autre solution (“il faut”) pour accomplir le plan de Dieu annoncé par les Ecritures, pour le 

salut du monde enténébré. C’est ce que les prophètes avaient déclaré en termes voilés : 
• les sacrifices du rituel mosaïque prophétisaient l’œuvre de Golgotha et la résurrection ; 
• Noé avait construit l’arche du salut en abattant un bois vivant, chaque planche était conforme au 

dessein de Dieu et ointe de résine-esprit, et la porte était une blessure sur le côté et une bouche qui 
appelait à venir s’y réfugier. 

La promesse avait été explicitée à Adam et Eve : c’est en effet alors qu’avait eu lieu le premier sacrifice 
sanglant, pour remplacer le tablier de feuilles de figuier (la propre justice) par un vêtement de peau (celle d’une 
victime innocente à sang chaud, Gen. 3:21). 

Héb. 9:22 “Et presque tout, d'après la Loi, est purifié avec du sang, et sans effusion de sang il n'y a 
pas de pardon.” 

 
Combien Jésus avait, dès le début, une profonde compréhension de son destin terrestre et de la portée céleste 

de son Ministère ! 
Lc. 9:22 (lors d'un entretien de Jésus avec ses disciples) “Il ajouta qu'il fallait que le Fils de l'homme 

souffrît beaucoup, qu'il fût rejeté par les anciens, par les principaux sacrificateurs et par les scribes, 
qu'il fût mis à mort, et qu'il ressuscitât le troisième jour.” 

Lc. 9:44 (paroles de Jésus à ses disciples après la délivrance d'un enfant épileptique) “Pour vous, écoutez bien 
ceci : Le Fils de l'homme doit être livré entre les mains des hommes.” 

 
• Jn. 3:15 “… afin que quiconque croit en lui ait la VIE ETERNELLE.” :  
a) Tel est le but (“afin que”) poursuivi par le Père au travers du sacrifice du Fils. 
b) C'est à un peuple mourant que Jésus adresse l'offre de la “Vie éternelle” (gr. : "zoe aionios" ; id. v.16). 

C’est l’un des thèmes fondamentaux du NT : 
Jn. 3:36 “Celui qui croit au Fils a la Vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la 

Vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui (ne pas croire ne perd pas, mais maintient dans la perdition).” 
Jn. 5:21 “… comme le Père ressuscite les morts et donne la Vie, ainsi le Fils donne la Vie à qui il 

veut (il veut la donner à qui veut s’unir à sa pensée).” 
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Jn. 5:24-26 “(24) En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma parole, et qui croit à celui 

qui m'a envoyé, a la Vie éternelle et ne vient point en jugement, mais il est passé de la mort à la Vie. 
(25) En vérité, en vérité, je vous le dis, l'heure vient, et elle est déjà venue, où les morts entendront la 
voix du Fils de Dieu ; et ceux qui l'auront entendue vivront. (26) Car, comme le Père a la Vie en lui-
même, ainsi il a donné au Fils d'avoir la Vie en lui-même.” 

Jn. 6:40 “La volonté de mon Père, c'est que quiconque voit le Fils et croit en lui ait la Vie éternelle ; 
et je le ressusciterai au dernier jour.” 

Jn. 6:48-51 “(48) Je suis le pain de Vie. (49) Vos pères ont mangé la manne dans le désert, et ils sont 
morts. (50) C'est ici le pain qui descend du ciel, afin que celui qui en mange ne meure point. (51) Je suis 
le pain vivant qui est descendu du ciel. Si quelqu'un mange (c’est une fusion) de ce pain, il vivra 
éternellement ; et le pain que je donnerai, c'est ma chair, que je donnerai pour la vie du monde.” 

Jn. 6:53-54 “(53) Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la chair du Fils 
de l'homme, et si vous ne buvez son sang, vous n'avez point la Vie en vous-mêmes. (54) Celui qui mange 
ma chair et qui boit mon sang a la Vie éternelle ; et je le ressusciterai au dernier jour.” 

Jn. 8:51 “En vérité, en vérité, je vous le dis, si quelqu'un garde ma parole (absorbe et applique les 
pensées exprimées du Christ), il ne verra jamais la mort.” 

Jn. 10:27-29 “(27) Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent. (28) Je leur 
donne la Vie éternelle ; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main. (29) Mon 
Père, qui me les a données, est plus grand que tous ; et personne ne peut les ravir de la main de mon 
Père.” 

Jn. 11:25-26 (à Marthe) “(25) Jésus lui dit : Je suis la résurrection et la Vie. Celui qui croit en moi 
vivra, quand même il serait mort ; (26)  et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu 
cela ?” 

Jn. 12:25 “Celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui hait sa vie dans ce monde la conservera pour 
la vie éternelle.” 

Jn. 17:3 “Or, la vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu as 
envoyé, Jésus Christ.” 

1 Jn. 2:24-25 “(24) Que ce que vous avez entendu dès le commencement demeure en vous. Si ce que 
vous avez entendu dès le commencement demeure en vous, vous demeurerez aussi dans le Fils et dans 
le Père. (25) Et la promesse qu'il nous a faite, c'est la Vie éternelle.” 

1 Jn. 5:10-13 “(10) Celui qui croit au Fils de Dieu a ce témoignage en lui-même ; celui qui ne croit 
pas Dieu le fait menteur, puisqu'il ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu à son Fils. (11) Et voici 
ce témoignage, c'est que Dieu nous a donné la Vie éternelle, et que cette Vie est dans son Fils. (12) 
Celui qui a le Fils a la Vie ; celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la Vie. (13) Je vous ai écrit ces 
choses, afin que vous sachiez que vous avez la Vie éternelle, vous qui croyez au Nom du Fils de Dieu.” 

 
c) Voici quelques déclarations de Paul sur ce même thème de la “Vie éternelle” : 

1 Cor.15:22 “Et comme tous meurent en Adam, de même aussi tous revivront EN CHRIST.” 
Col. 2:12 “Ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, 

par la foi en la puissance de Dieu, qui l'a ressuscité des morts.” 
Col.3:3 “Car vous êtes morts, et votre vie est cachée AVEC CHRIST en Dieu.” 
2 Tim. 1:9-10  “(9) … Dieu … nous a sauvés, et nous a adressé une sainte vocation, non à cause de 

nos œuvres, mais selon son propre dessein, et selon la grâce qui nous a été donnée en Jésus Christ 
avant les temps éternels, (10) et qui a été manifestée maintenant par l'apparition de notre Sauveur Jésus 
Christ, qui a détruit la mort et a mis en évidence la Vie et l'immortalité par l'Évangile.” 

2 Tim. 2:11 “Cette parole est certaine : Si nous sommes morts avec lui, nous vivrons aussi avec lui.” 
Rom. 6:5 “… si nous sommes devenus une même plante avec lui par la conformité à sa mort, nous 

le serons aussi par la conformité à sa résurrection.” 
Rom. 6:8 “Or, SI nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui.” 
Rom. 6:22 “Mais maintenant, étant affranchis du péché et devenus esclaves de Dieu, vous avez pour 

fruit la sainteté et pour fin la Vie éternelle.” 
Rom. 5:17-18 “(17) Si par l'offense d'un seul la mort a régné par lui seul, à plus forte raison ceux qui 

reçoivent l'abondance de la grâce et du don de la justice régneront-ils dans la vie par Jésus Christ lui 
seul. (18) Ainsi donc, comme par une seule offense la condamnation a atteint tous les hommes, de même 
par un seul acte de justice la justification qui donne la Vie s'étend à tous les hommes.” 

Rom. 5:20-21 “(20) Or, la Loi est intervenue pour que l'offense abondât, mais là où le péché a 
abondé, la grâce a surabondé, (21) afin que, comme le péché a régné par la mort, ainsi la grâce régnât 
par la justice pour la Vie éternelle, par Jésus Christ notre Seigneur.” 

Rom. 8:2 “En effet, la loi de l'Esprit de Vie en Jésus Christ m'a affranchi de la loi du péché et de la 
mort.”  
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Rom. 8:11 “Et si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui qui a 

ressuscité Christ d'entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en 
vous.” 

 
Les paroles de Paul soulignent combien la foi (l’adhésion aux pensées de Christ) qui donne accès à l'Esprit de 

Vie, passe par la mise à mort de la chair (les énergies naturelles corrompues). C'est ce que préfigurait le rite de 
la circoncision (un retranchement). C'est ce qu'illustre le baptême d'eau (une immersion en la mort). Les 
lettres de Paul s'adressent à des hommes et des femmes qui ont reçu le Sceau de l'Esprit, ce qui est le point de 
départ d'un long voyage. 

 
Le Feu de l'Esprit ne descend que sur l'âme qui s'offre sur l'autel où l'Agneau l'attend. 
 
d) La “Vie éternelle” est donc beaucoup plus qu’un simple pardon : c’est un état de participation sans fin 

à la Dynamique Divine, à la Parole qui soutient toutes choses (Héb. 1:3), à la Nature divine qui est Esprit, à la 
Sagesse et au Cœur de Dieu.  

C'est pourquoi il faut “naître d'En-haut, naître du Souffle de Dieu” : 
Jn. 15:5 “Je suis le Cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure porte 

beaucoup de fruit, car sans moi vous ne pouvez rien faire.” 
2 P. 1:3-4 “(3) Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété, 

au moyen de la connaissance de Celui qui nous a appelés par sa propre gloire et par sa vertu, (4) 
lesquelles nous assurent de sa part les plus grandes et les plus précieuses promesses, afin que par elles 
vous deveniez participants de la Nature divine, en fuyant la corruption qui existe dans le monde par la 
convoitise,…” 

1 Cor. 6:17 “Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul esprit.” 
 
e) La “Vie éternelle” est offerte à “quiconque croit en lui” (litt. : à “quiconque étant croyant en lui” : c’est 

un état maintenu en permanence). 
L’universalité (“quiconque”) de l’offre de l’Evangile est confirmée. 
 
C'est Dieu qui juge si un homme a cru. Alors il le scelle de l'Esprit, et le croyant en reçoit le témoignage en 

lui (1 Jn. 5:10 précité). C'est une Onction. L’onction de Vie imprègne les profondeurs les plus secrètes de l’âme 
du croyant, mais, inversement, l’onction de mort imprègne déjà ceux qui rejettent Christ. 

Ps. 109 :17-18 “(17) Il aimait la malédiction : qu'elle tombe sur lui ! Il ne se plaisait pas à la 
bénédiction : qu'elle s'éloigne de lui ! (18) Qu'il revête la malédiction comme son vêtement, qu'elle 
pénètre comme de l'eau dans son intérieur, comme de l'huile dans ses os !” 

 
MATTHIEU, MARC,  

LUC 
JEAN 

3 
16. Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque 
croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. 
17. Dieu, en effet, n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu’il juge le monde, mais 
pour que le monde soit sauvé par lui. 
18. Celui qui croit en lui n’est point jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce 
qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. 
19. Et ce jugement c’est que, la lumière étant venue dans le monde, les hommes ont 
préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. 
20. Car quiconque fait le mal hait la lumière, et ne vient point à la lumière, de peur que 
ses œuvres ne soient dévoilées. 
21. Mais celui qui agit selon la vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres soient 
manifestées, parce qu’elles sont faites en Dieu. 

 
Dans ces versets 16 à 21, Jean ne rapporte plus le discours de Jésus provoqué parla visite de Nicodème, mais 

il expose dans un résumé magistral, la portée des paroles et des actions de Jésus lors de son passage sur terre. 
Il est probable que Jean rassemble diverses paroles réellement prononcées par Jésus. 
  
• Jn. 3:16a “Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, ...” : 
“Le monde” (gr. kosmos) désigne le monde créé et ordonné, y compris l’humanité qui y demeure et en est le 

couronnement (l’oikoumene désigne les habitants de ce monde). Le mot est répété 4 fois dans ces v. 16 et 17 ! 
 
a) Ce verset expose à lui seul la raison d’être de la création, de la crucifixion, du déroulement de l’histoire 

humaine, de tout ce qui est révélé dans l’AT et dans le NT. 
Cette vérité était déjà en filigrane des premiers mots de l'Evangile de Jean : 
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• Toutes choses ont été faites par le Verbe qui était Dieu et qui était avec Dieu (Jn. 1:1-3), et cela 

par amour des hommes qui croiraient. Le plan de Dieu est de se donner lui-même aux hommes (pour 
créer Adam, il a dû se donner), et que les hommes se donnent à lui et aux autres. 

• La Vie du Verbe était une Lumière (Jn. 1:4) pour éclairer les hommes, et rétablir le lien d'amour 
prévu par Dieu. 

• Une grande partie de l'humanité a rejeté la Lumière (Jn. 1:5-6), mais, par amour des hommes, Dieu 
a envoyé Jean-Baptiste. 

• Enfin le Verbe a été fait chair (Jn. 1:14), par amour, pour verser son Sang et transfuser son Souffle 
dans les sauvés. 

 
La conjonction de causalité “car” (gr. "gar") en début de verset rattache le discours de Jésus  au plan éternel de 
Dieu qui puise sa source, sa cohérence, sa couleur, sa puissance dans la Nature même de Dieu qui est Amour (1 
Jn. 4:8).  

Ce verset souligne que Dieu a désiré ardemment et depuis toujours communier (partager ce qu’il 
est) avec les hommes ! C'est une invitation à nous prosterner ou à lever les bras vers le ciel ! C'est hélas 
souvent devenu un simple refrain. 

 
C'est tout cela que proclame solennellement Jn. 3:16 : le Verbe-Dieu qui a créé toutes choses du monde, a 

tant aimé à l'avance les hommes connus d'avance, que son Verbe est venu en Marie qui a enfanté le “Fils 
unique”. 

Ce Fils est “unique” par sa Nature, par sa mission, par son éminence : il n'y en a pas eu un autre avant 
lui, et il n'y en aura pas un autre après lui. Mais à lui seul il attire et recouvre de son Esprit un grand 
nombre de fils et de filles de Dieu dont seul Dieu connaît le nombre et la localisation (dans le temps et 
dans l’espace). 

 
Cette œuvre cosmique est possible parce que ce “Fils unique” est “envoyé” pour être à la fois l'Agneau et 

Celui qui baptise du Saint-Esprit (la Colombe), comme Jean-Baptiste l'a proclamé, et comme l'apôtre Jean ne 
cesse d'en témoigner.  

L'Agneau expiatoire invite dans sa mort le croyant qui renonce à sa propre “chair”, et il entraîne dans 
sa résurrection ceux à qui il communique le Souffle de Vie éternelle dont son Sang était porteur. 

 
b) L'église issue des Nations, comme Israël avant elle, est tombée parce qu'elle n'a pas eu cette révélation de 

l'amour de Dieu pour les hommes. Dès lors, l'homme ne peut pas aimer Dieu, il peut seulement le craindre 
ou essayer de l’amadouer. 

La vie de l'Esprit est alors remplacée par la sentimentalité, la philosophie sèche, le ritualisme, le décorum 
sonore ou architectural, etc. 

Cela empêche la maturation d'un culte en esprit et en vérité. La compréhension des Ecritures en est 
gravement affectée. La volonté de Dieu est considérée comme une menace et une contrainte. C'est une 
tragédie. 

1 Jn. 4:9-10 “(9) L'amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils 
unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. (10) Et cet amour consiste, non point en ce que 
nous avons aimé Dieu, mais en ce qu'il nous a aimés et a envoyé son Fils comme victime expiatoire pour 
nos péchés.” 

1 Jn. 4:18-19 “(18) La crainte n'est pas dans l'amour, mais l'amour parfait bannit la crainte ; car la 
crainte suppose un châtiment, et celui qui craint n'est pas parfait dans l'amour. (19) Pour nous, nous 
l'aimons, parce qu'il nous a aimés le premier.” 

 
Rien ne pourra cependant empêcher Dieu d’accomplir son plan. En livrant, en “envoyant” son Fils, 
allégoriquement “chair de sa chair”, Dieu s’est donné lui-même. 

Rom. 5:6-10 “(6) Car, lorsque nous étions encore sans force, Christ, au temps marqué, est mort pour 
des impies. (7) A peine mourrait-on pour un juste ; quelqu'un peut-être mourrait-il pour un homme de 
bien. (8) Mais Dieu prouve son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des 
pécheurs, Christ est mort pour nous. (9) A plus forte raison donc, maintenant que nous sommes 
justifiés par son sang, serons-nous sauvés par lui de la colère. (10) Car si, lorsque nous étions ennemis, 
nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils, à plus forte raison, étant réconciliés, 
serons-nous sauvés par sa Vie.” 

Rom. 8:31-32 “(31) Que dirons-nous donc à l'égard de ces choses ? Si Dieu est pour nous, qui sera 
contre nous ? (32) Lui, qui n'a point épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, 
comment ne nous donnera-t-il pas aussi toutes choses avec lui ?” 
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Rom. 8:38-39 “(38) Car j'ai l'assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni 

les choses présentes ni les choses à venir, (39) ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur, ni 
aucune autre créature ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus Christ notre 
Seigneur.” 

1 Jn. 4:9-10 “(9) L'amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils 
unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. (10) Et cet amour consiste, non point en ce que 
nous avons aimé Dieu, mais en ce qu'il nous a aimés et a envoyé son Fils comme victime expiatoire 
pour nos péchés.” 

 
c) L'expression “Fils unique” (gr. "monogenes") ou “Monogène”, ou “Seul engendré”, n’est utilisée que par 
Jean pour désigner Jésus, ici et dans les passages suivants : 

Jn. 1:14 “Et la parole a été faite chair, et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité ; et 
nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme (ou : “telle qu’elle convient à”) la gloire d’un 
Monogène venu du  (gr. "para") Père (ou : “le Monogène d’auprès du Père”).” 

Jn. 1:18 “Personne n'a jamais vu Dieu ; le Monogène, qui est dans (gr. "eis") le sein du Père, est celui 
qui l'a fait connaître.” 

1 Jn. 4:9 “L'amour de Dieu a été manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils Monogène 
dans le monde, afin que nous vivions par lui.” 

 
L’auteur de l’Epître aux Hébreux emploie une fois cette expression à propos d’Isaac : 

Héb. 11:17 “C'est par la foi qu'Abraham offrit Isaac, lorsqu'il fut mis à l'épreuve, et qu'il offrit le 
monogène, lui qui avait reçu les promesses, …” 

 
Ce titre souligne que Dieu a fait reposer toutes ses promesses sur une seule Personne issue de Lui-même, sur 
le seul Jésus-Christ, l'Isaac de Dieu ! Il est aussi le “Premier Né”, celui qui a le droit d'aînesse. Il est donc 
l'Héritier. 

 
d) Le verbe “aimer” (gr. “agapao”, et non pas "phileo") est caractéristique de l’Evangile de Jean, de même 

que le substantif “amour” (gr. “agape”) (cf. ANNEXE : Le vocabulaire spécifique de l’Evangile de Jean). 
“Aimer” , c’est ici vouloir que l’homme grandisse le plus possible en sainteté et en gloire, en harmonie 

parfaite avec la pensée de Dieu, jusqu’aux hauteurs les plus proches du cœur de Dieu, dans la plénitude d’un 
don réciproque sans restriction (1 Cor. 15:28). 

 
Cet “amour” est pur de toutes les limitations et de toutes les impuretés attachées aux sentiments humains.  
Il n'y a rien de pareil chez le meilleur des hommes naturels. Rejeter un tel amour est une folie spirituelle impie. 
 
• Jn. 3:16b “... afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la Vie 

éternelle.” :  
a) “Croire en (gr. "pisteuo eis", id. v.18) lui”, c'est être pleinement convaincu que Jésus-Christ est le “Fils 

unique”  de Dieu, et c'est en tirer les conséquences : c'est considérer ses paroles comme un absolu. C'est surtout 
et du même coup vouloir fusionner avec son Esprit. 

Les démons croient certes en l'identité de Jésus-Christ, mais ne veulent surtout pas s'unir à lui ! 
 

b) Il y a assez de grâce pour toute l’humanité, pour “quiconque” (cf. Jn. 3:15 examiné plus haut), mais très 
peu d’hommes en profitent : 

Mt. 7:13 “Entrez par la porte étroite. Car large est la porte, spacieux est le chemin qui mènent à la 
perdition, et il y en a beaucoup qui entrent par là.” 

Mt. 22:14 “Car il y a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus.” 
Es. 45:22 “Tournez-vous vers moi, et vous serez sauvés, vous tous qui êtes aux extrémités de la terre ! 

Car je suis Dieu, et il n'y en a point d'autre.” 
  

• Jn. 3:17 “Dieu en effet n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour qu'il juge le monde, 
mais pour que le monde soit sauvé par lui.” :  

La conjonction “en effet” ou “car” (gr. "gar") indique que Jean éprouve le besoin de confirmer ce qu'il vient 
de dire au v. 16 : Jésus est venu pour manifester en action l’amour de Dieu pour les hommes. 

 
a) Jésus s'est présenté comme étant le “Fils de l'homme”. Ce titre, qui renvoie à la prophétie de Dan. 7:13-14 

annonce que toute domination sera remise à ce Fils, et qu'il sera donc Juge. Alors il “jugera” (gr. "krino" = 
"porter un jugement, favorable ou non"). 
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Mais, avant ce dénouement, Jésus a été “envoyé” (gr. "apostello" =  “envoyé avec une mission”) comme 

Agneau et comme Souverain Sacrificateur, c'est-à-dire comme Intercesseur. 
• L'Intercesseur est un Médiateur entre l'homme et Dieu.  
• Le Médiateur, d'une part fait connaître à l'homme la volonté parfaite de Dieu, et, d'autre part, il 

introduit auprès de Dieu les âmes qui se présentent sur l'autel des parfums après s'être unies au Sang 
de l'Agneau sur l'autel d'airain. 

• Dans la Nouvelle Alliance, le croyant participe à la nature du Médiateur qui est lui-même l’Agneau-
Homme parfait : il est donc nécessairement “en bonne odeur” au-dessus du propitiatoire céleste. 

 
b) Durant le temps de la grâce, du délai accordé à un individu ou à un peuple, le Fils émet des diagnostics 

et ne prononce pas de condamnation. 
Mais : 

• aux yeux de Dieu, certains hommes sont déjà condamnés, du fait de leur attitude face aux paroles 
confirmées de Dieu ; 
• c’est pourquoi Jésus a dû prononcer, en tant que prophète, de graves accusations (un constat) contre 
certains Juifs, alors qu’il n’avait pas été envoyé pour cela (il était envoyé comme Agneau) ; 

Lc. 9:56 (en réponse aux disciples voulant qu’un bourg hostile soit détruit) “Car le Fils de l'homme est 
venu, non pour perdre les âmes des hommes, mais pour les sauver.” 

• si un sauveteur est “envoyé” vers un homme qui se noie, il ne vient pas pour l’enfoncer, mais pour lui 
tendre la main ; mais si l’homme refuse la main tendue, il se condamne lui-même ; 

• Dieu a prévu un jour de colère de l’Agneau (Ap. 6:16), où le Fils condamnera et ordonnera 
l'exécution de la sentence. 
 

Les jugements terrestres qui ont déjà frappé les individus et les peuples depuis Eden, en particulier Israël, sont 
des préfigurations de l’ultime jugement final des âmes. 

Jn. 5:28-29 “(28) Ne vous étonnez pas de cela ; car l'heure vient où tous ceux qui sont dans les 
sépulcres entendront sa voix, et en sortiront. (29) Ceux qui auront fait le bien ressusciteront pour la 
Vie, mais ceux qui auront fait le mal ressusciteront pour le jugement (gr. "krisis).” 

Jn. 12:47-48 “(47) Si quelqu'un entend mes paroles et ne les garde point, ce n'est pas moi qui le juge 
; car je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. (48) Celui qui me rejette et qui 
ne reçoit pas mes paroles a son juge ; la parole que j'ai annoncée, c'est elle qui le jugera au dernier 
jour.” 

 
• Jn. 3:18 “Celui qui croit n'est point jugé, mais celui qui ne croit pas est déjà jugé parce 

qu'il n'a pas cru au Nom du Fils unique de Dieu.” :  
Bien que Jésus-Christ ne soit pas encore venu pour juger, il y a déjà un jugement à l'œuvre sur terre, comme 

les versets suivants 18 et 19 le soulignent. Le noyé qui refuse la main tendue est de fait “déjà jugé”, avant même la 
fin du monde. 

 
a) Le “Nom” représente ici l'ensemble des attributs du Fils, et n'est pas une allusion à la formule baptismale (Act. 2:38). 

Ne pas croire le “Nom du Fils unique de Dieu” c’est se détourner du reflet confirmé de Dieu, et à plus forte raison de Dieu. 
Celui qui ne croit pas ne pourrait jamais supporter de vivre dans la pleine Lumière de Dieu. S’il était le plus fort, il 
l’éteindrait ! 

Rejeter la Lumière, c’est se condamner aux Ténèbres. Le verbe “juger” (gr. "krino" = juger favorablement ou 
non) est le même qu'au verset 17, et a ici le sens restrictif de “condamner”.  

 
Depuis la chute, “celui qui croit” au message envoyé par Dieu est déclaré juste, car il prouve à Dieu que son 

âme veut être en harmonie avec la volonté divine ; son état de condamnation est alors ôté. Adam, Abel, Noé, 
Paul, etc., ont été au bénéfice de cette grâce. 

Hab. 2:4 “... le juste vivra par sa foi.” 
Rom. 8:1 “Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus Christ.” 

 
b) Inversement, depuis la chute, “celui qui ne croit pas” au message envoyé par Dieu refuse les conditions de 

la grâce offerte, et reste sous la condamnation adamique et sous la condamnation de ses propres iniquités. 
Le destin de Caïn préfigure le sort des hommes qui disent croire en Dieu, mais qui ont rejeté l'Esprit du 

Christ, qui sont déjà condamnés, mais qui néanmoins continuent à vivre quelque temps encore sur terre 
(un arbre abattu garde ses feuilles vertes quelque temps). 

 
• Jn. 3:19a “Et ce jugement, c'est que la Lumière étant venue dans le monde, les hommes 

ont préféré les ténèbres à la Lumière, ...” :  
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a) Le “jugement” désigne ici un entendu juridique, le grief énoncé par le tribunal, plutôt que son exécution. 
Ce “jugement” met en pleine lumière le ressort secret de l'incrédulité (ce qui est différent de l'ignorance) : 

cette incrédulité résulte d’un choix ! 
• C'est le peuple qui a le privilège de connaître les messages des prophètes qui est essentiellement visé 

ici. Les concitoyens de Nicodème étaient en bien plus grand danger que les Romains ! 
• De même, l'église issue des Nations est en bien plus grand danger que les hommes qui n'ont jamais 

entendu le vrai Evangile. 
• Il n’est pas fait allusion ici au cas des hommes qui n’ont jamais été en contact avec le vrai message 

divin, et qui ne reçoivent que les messages de leur conscience. 
 
b) Jean témoigne premièrement contre Israël qui a été visité par la “Lumière” qui est la Parole manifestée.  
Ils ont “préféré”, ils ont choisi (ce n’est pas une infirmité subie, mais un choix délibéré) les attributs des 

ténèbres : le mensonge, l'hypocrisie, l’impureté, la cupidité, la violence, l’égoïsme, etc., qui peuvent se 
dissimuler sous les parures de la religiosité.  

Caïphe n'a enfoncé aucun clou à Golgotha, mais il est plus coupable que les soldats qui ont fait cela 
(Jésus a même demandé que ces derniers soient pardonnés ! Lc. 23:34). 

 
Choisir le mensonge, refuser le message de Christ, c'est choisir de rester complice des ténèbres, même si 

extérieurement la personne a une vie pieuse et riche en bonnes actions. 
Ils n’ont “pas cru” (v.18) parce qu’ils ont refusé (v.19) de croire. C’est ce qui sera proclamé au dernier jour. 

Jn. 5:40 “Et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la Vie !” 
 
c) Ne pas être allié de Dieu et de ses envoyés, c'est être son ennemi et l'ennemi de son Fils et de ses fils. Les 

incrédules ne l'admettront jamais, mais ils “préfèrent le diable à Jésus-Christ”. C'est pourquoi leur jugement 
sera un feu destructeur intérieur. 

Aux yeux de Dieu, ces hommes, bien que religieux, sont coupables d'un crime odieux.  
Héb. 2:3 “Comment échapperons-nous en négligeant un si grand salut, qui, annoncé d'abord par le 

Seigneur, nous a été confirmé par ceux qui l'ont entendu, …” 
 
L'homme naturel est loin de partager cet avis ! Cela prouve à quel point l'homme est aveugle et corrompu. 
 
• Jn. 3:19b “... parce que leurs œuvres (gr. "ergon") étaient mauvaises.” :  
Deux raisons expliquent leur choix de rejeter le témoignage de Christ : 
 
a) Premièrement, les incrédules ont choisi les ténèbres parce qu'il y a en eux une dynamique “mauvaise” 

(gr. "poneros" = "mal intentionnel"). Le choix des ténèbres est le révélateur de la nature du cœur. 
Osée 5:4 “Leurs œuvres ne leur permettent pas de revenir à leur Dieu, parce que l'esprit de 

prostitution est au milieu d'eux, et parce qu'ils ne connaissent pas l'Éternel.” 
 
b) Deuxièmement, les ténèbres dissimulent (croient-ils) leurs ténèbres. C'est pourquoi les ténèbres forment 

un front uni contre Christ. 
Le premier réflexe d'Adam et Eve a été de se cacher aux regards de Dieu. Caïn ne s'est jamais repenti, 

et a préféré partir très loin. 
 
c) Il y a en ces incrédules la semence spirituelle du serpent. Leur père est le “père du mensonge”.  
Ceux d'entre eux qui s'occupent des pauvres avec dévouement, peuvent en même temps approuver les bûchers 

contre les “hérétiques” ou refuser d'en reconnaître la signature. 
Jn. 7:7 “Le monde ne peut vous haïr ; moi, il me hait, parce que je rends de lui le témoignage que 

ses œuvres sont mauvaises.” 
Jn. 8:44 “Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été 

meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. 
Lorsqu'il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du mensonge.” 

 
• Jn. 3:20 “Car quiconque fait le mal hait la Lumière et ne vient point à la Lumière, de 

peur que ses œuvres ne soient dévoilées.” :  
La conjonction de causalité “car” (gr. "gar") rattache ce v. 20 au v. 19 dont il reprend l'argumentation.  

 
a) “Faire (gr. "poeieo" = "pratiquer habituellement") le mal (gr. "phaulos")”, c'est enfreindre tout ou partie 

des deux tables de la Loi sans désirer être délivré d'une telle lèpre. 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
12 

 
• Au v. 19, il était parlé des œuvres “mauvaises”, l'adjectif grec “poneros” suggérant un mal 

intentionnel. 
• Ici, le “mal”  traduit le mot grec “phaulos” qui suggère que l'action est dénuée de toute valeur, n’a 

rien de bon en elle. “Faire le mal”, c’est refuser d’aller vers la Lumière, d’embrasser le Christ : les 
“œuvres mauvaises” suivent ensuite. 

  
“Quiconque fait le mal” (v. 20) est l'ennemi du Fils et de “quiconque croit au Fils” (v. 16). 
“Quiconque fait le mal” (v. 20) et dont “les œuvres sont mauvaises” (v. 19), ne peut supporter la Vie et 

l'enseignement des messages des prophètes, car la Lumière porte atteinte aux aspirations de la nature déchue. 
• Koré, Dathan, et une bonne partie des Hébreux sortis d’Egypte détestaient certes les maîtres de corvée 

égyptiens, mais ils n’aimaient ni la Terre promise, ni Moïse, ni le message de Moïse. Ils n’aimaient en 
fait qu’eux-mêmes … ressemblant ainsi au roi d’Egypte qui les opprimaient. 

• Les démons n’aiment pas Satan, mais voudraient bien prendre sa place. 
 

b) “Ne pas aimer la Lumière” ou “haïr la Lumière”, est une caractéristique diabolique : l’un des attributs 
du diable est de “haïr” l’Esprit de Christ qui est “la Lumière”.  La “haine” hait l’Amour divin. Le 
“mensonge” hait la Vérité révélée. 

Celui qui “hait la Lumière” est capable de se rassurer avec de bonnes œuvres apparentes, ou de se  réclamer 
du message des anciens prophètes après l’avoir privé de vie, mais il méprise, rejette ou tue la voix prophétique 
de l'heure. 

Job 24:13,17 “(13) D'autres sont ennemis de la Lumière, ils n'en connaissent pas les voies, ils n'en 
pratiquent pas les sentiers. - … - (17) Pour eux, le matin c'est l'ombre de la mort, ils en éprouvent toutes 
les terreurs.” 

1 Jn. 5:10 “Celui qui croit au Fils de Dieu a ce témoignage en lui-même ; celui qui ne croit pas Dieu 
le fait  menteur, puisqu'il ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu à son Fils.”  

 
c) Satan n'aime pas être démasqué, et il se sert des religieux hypocrites qui ne veulent pas que leurs actions et 

leurs pensées secrètes soient “dévoilées”. Il s’est servi de Caïn, de Caïphe, de Judas, des inquisiteurs, etc. 
 

• Jn. 3:21a “Mais celui qui agit selon la vérité vient à  la Lumière, ...” :  
a) “Venir à la Lumière”, c’est se soumettre soi-même sans complaisance à la violente clarté du message divin.  

Jn. 6:28-29 “(28) Ils lui dirent : Que devons-nous faire, pour faire les œuvres de Dieu ? (29) Jésus 
leur répondit : L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé.” 

Jn. 16:8-9 “(8) Et quand il (le Consolateur) sera venu, il convaincra le monde en ce qui concerne le 
péché, la justice, et le jugement : (9) en ce qui concerne le péché, parce qu'ils ne croient pas en moi ; 
…” 

Mc. 16:16 “Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera 
condamné.” 

 
b) “Venir à la Lumière”, c’est désirer le conseil de Dieu avec le désir de s’y conformer quoi qu'il en coûte.  
Nicodème fait partie de ceux qui sont venus à la Lumière ! 

Ps. 51:17 “Les sacrifices qui sont agréables à Dieu, c'est un esprit brisé : O Dieu ! tu ne dédaignes 
pas un cœur brisé et contrit.” 

Es. 57:15 “Car ainsi parle le Très Haut, dont la demeure est éternelle et dont le Nom est saint : 
J'habite dans les lieux élevés et dans la sainteté ; mais je suis avec l'homme contrit et humilié, afin de 
ranimer les esprits humiliés, afin de ranimer les cœurs contrits.” 

Eph. 5:12-13 “(12) Car il est honteux de dire ce qu'ils font en secret ; (13) mais tout ce qui est 
condamné est manifesté par la Lumière, car tout ce qui est manifesté est lumière (ou : “Mais quand ces 
choses sont démasquées, leur véritable nature paraît à la Lumière”).” 

 
“Agir (gr. "poieo", id. v. 20) selon la vérité (gr. "aletheia")”, c'est vouloir se conformer aux paroles et à la 

pensée de Dieu. 
1 Jn. 1:6-7 “(6) Si nous disons que nous sommes en communion avec lui, et que nous marchions dans 

les ténèbres, nous mentons, et nous ne pratiquons pas la vérité. (7) Mais si nous marchons dans la 
Lumière, comme il est lui-même dans la Lumière, nous sommes mutuellement en communion, et le Sang 
de Jésus son Fils nous purifie de tout péché.” 

1 P. 1:15-16 “(15) Mais, puisque celui qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute 
votre conduite, selon qu'il est écrit : (16) Vous serez saints, car je suis saint.” 
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Eph. 5 :8-9 “(8) Autrefois vous étiez ténèbres, et maintenant vous êtes Lumière dans le Seigneur (il 

est la Lumière). Marchez comme des enfants de Lumière ! Car le fruit de la Lumière consiste en toute 
sorte de bonté, de justice et de vérité.” 

 
• Jn. 3:21b “…  afin que ses œuvres soient manifestées, parce qu'elles sont faites en 

Dieu.” :  
a) Ces  “œuvres” sont les motivations de l’âme et les actions des mains des personnes qui sont venues à la 

Lumière, qui se sont jugées devant elle, et qui ont entrepris d’agir avec “une intelligence renouvelée”, à revêtir 
une “nouvelle nature créée selon Dieu dans une justice et une sainteté que produit la Vérité”  (Eph. 4:24). 

Le désir de plaire au Seigneur vient de la conscience placée par Dieu en chaque homme : elle le rend capable 
d’aimer la vérité et la justice (cf. les soupirs du publicain, Lc. 18:13). Mais l'homme, créé avec une étincelle 
divine suffisante pour le rendre libre et responsable, a aussi le pouvoir, comme l'avait Satan, d'étouffer 
définitivement sa propre conscience. 

Jn. 6:37 “Tous ceux que le Père me donne viendront à moi, et je ne mettrai pas dehors celui qui vient 
à moi.” 

Jn. 6:44 “Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire …” 
 
b) Ces “œuvres” sont donc faites en Christ, “faites en Dieu”, en “examinant ce qui est agréable au 

Seigneur” (Eph. 5:10) à la lumière venue des Ecritures (elles sont un miroir, Jac. 1:23-24), et pour qu’elles 
(“afin qu’elles”) soient agréées devant Dieu. 

1 Jn. 3:24 “Celui qui garde ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui ; et nous 
connaissons qu'il demeure en nous par l'Esprit qu'il nous a donné.” 

2 Cor.13:5 “Examinez-vous vous mêmes, pour savoir si vous êtes dans la foi ; éprouvez-vous vous-
mêmes. Ne reconnaissez-vous pas que Jésus Christ est en vous ? à moins peut-être que vous ne soyez 
réprouvés.” 

Ces “œuvres” seront pleinement “manifestées” (gr. "phaneroo"), rendues publiques, à l’heure de la 
manifestation des enfants de Dieu. 

1 Cor. 3:12-13 “ (12) Or, si quelqu'un bâtit sur ce fondement avec de l'or, de l'argent, des pierres 
précieuses, du bois, du foin, du chaume, l'œuvre de chacun sera manifestée ; (13) car le jour la fera 
connaître, parce qu'elle se révélera dans le feu, et le feu éprouvera ce qu'est l'œuvre de chacun.” 

 
ANNEXE : Fréquence du vocabulaire spécifique de l’Evangile de Jean (d’après The Companion Bible) 

 
 Mathieu Marc Luc Jean 

• Demeurer 
• Croire 
• Le Père 
• Mon Père 
• Chair  
• Gloire 
• Glorifier 
• Juifs 
• Juger 
• Savoir 
• Savoir 
• Vie 
• Lumière 
• Aimer 
• Amour 
• Aimer 
• Envoyer 
• Signe  
• Vrai (fidèle) 
• Vrai (authentique) 
• Vérité 
• Vraiment 
• En vérité, en vérité 
• Témoigner 
• Témoin 
• Œuvres 
• Monde 

• meno 
• pisteuo 
• ho Pater 
• 
• sarx 
• doxa 
• doxazo 
• ioudaioi 
• krino 
• oida 
• ginosko 
• zoe 
• phos 
• agapao 
• agape 
• phileo 
• pempo 
• semeion 
• alethes  
• alethinos 
• aletheia 
• alethos 
• amen, amen 
• martureo 
• marturia 
• ergon 
• kosmois 

3 
11 
44 
14 
5 
8 
4 
5 
6 

18 
20 
7 
7 
7 
1 
5 
4 

13 
1 
- 
1 
3 
- 
1 
- 
5 
9 

2 
15 
5 
- 
4 
3 
1 
7 
- 

13 
13 
4 
1 
5 
- 
1 
1 
7 
1 
- 
3 
2 
- 
- 
3 
2 
3 

7 
9 

17 
4 
2 

13 
9 
5 
6 

14 
28 
6 
6 

13 
1 
2 

10 
11 
- 
1 
3 
3 
- 
2 
1 
2 
3 

41 
99 

121 
35 
13 
19 
23 
71 
19 
61 
56 
36 
23 
37 
7 

13 
33 
17 
13 
8 

25 
10 
25 
33 
14 
27 
79 

 


